
LE SENTIMENT ARTISTIQUE CHEZ LE MAR IN. 

par Maurice PAUWAERT. Cand. 

11 faut croire que personne au monde n'aime autant son 
métier ni ses outils que Ie marin. Par marin, j' entends tous 
ceux qui naviguent, sur la mer, sur les fleuves . les rnatelots, 
les pêcheurs. 

Comparons le marin au rneunier. Ce dernier habite une 
rraie merveille d architecture osée. C eux qui ont étudié nos 

beaux vieux moulins de bois savent que 1eur construction est 
quelque chose de tout à fait remarquable, depuis leur base 
posée sur quatre bloes de briques. jusqu' à leur cape sculptée 
et jusqu'à la pointe de leurs atles incurvées. ct quel est Ie 
peintre ou Ie dessinateur qui n' a Jamais succombé à la tenta­
tion de peindre ou de dess1ner un moulln ? 

Or, nous constatons que Ie meunier, sïl voit peut être la 
beauté de son moulin, ne songe nullement à le reproduire ni 
en dessin ni en un modèle à échelle. Bi en rares son t les mo­
dèles de rnoulin qui existent. Je parle ie i de modèles exacls, 
faits par 1 s roeuniers eux-mêmes et non de reproductions 
vagues (lU d' articles de bazar qui ne valent pas qu on s· y 
a rr " te. Pourtant s'il est une construction qui devrait tenter le 
constructeur de modèles et surtout le meunier, c' est bien le 
tnoulin à vent. Chose étrange. nul ne semble jamais y avoir 
songé et, sans les dessins faits par les peintres, nous ne sau­
rions pas co1nment étaient les moulins des siècles passés Donc. 
Ie n1 unier ne nous a quasi rien laissé. 11 en est de même pour 
b nucoup d'autres artisans. On rencontre bien de temps à 
autre un rnodèle de rnétier à tisser, ou d' une locomotive. mais 
ce ne sont là que des exceptions et il suffit de vivre un peu 
dans 1 monde des marins pour se rendre compte que là la 
r produ tion du bateau aitné est une chose extrêmernent ré­
pandu . 

l)'s qu'on entre dans ce n1onde, on est frappé par la pro­
duction < rtistique du mann t cette production est quasi géné­
rale. IVlarins de tous temps, de loutes époques, de tous lieux 
onl d ssiné. gravé, buriné. taillé leurs navires. Phéniciens, 
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Egypttens de r an tiqutté, ChinOlS des áges perdus, Nègres. 
Malais, lndiens. japonais. Espagnols des années glorieuses. 
Flamands, Hollandais, Nordiques, llemands. Anglais et 
Francais des siècles passés, marins de nos jours, tous ont tou­
jours aimé de toute leur ä.me leurs nav1res et tous nous ont 
laissé, nous laissent encore des modèles, des tableau>... 

IJs ont pe1nt comme ils ont pu soit à bord sous les vergues 
tend ues d e tod . soil chez eux, après le long voyage. lls ont 
peint pendant les longues heures de repos a terre. lis ont petnt 
de mén1oire~ amoureusement, n · oub)iant aucune poultt:.. 
n'omettant aucune partie de l'agrès. lis ont peint des me1s 
calmes et des tempêtes. des n avires sous toutes les a.tmures. 
à toutes les allures. Souvent ils ont ajouté dans Je fond un 
moreeau de cote. une rade, une ville . Et ils ont aussi construit 
des n1illie1s el des mdliers d e tnodèles en bois. en os, en ivo1re. 
en argent et. actuellement. en celluloïd et que sais-je encore. 
Promenez-vous sur les quais d'un port, que ce soit Anvers ou 
Hong-Kon g, Melbourne ou Liverpool. Partout vous trouverez 
taujours dïnnombrables exempl3ires de r art plastique du 
mann, natfs e t chartnants. ou bien techniquement parfaits 
Partout ce sont des tab1eaux à l'huile, peintures sur verre, 
modèles grands et petits. Et si le marin trouve une affiche, 
une reproduelton de manne. il n1ettra le grappin dessus. Ainsi. 
dans le 1nonde en tter. c est une chaîne ÎnJnterrompue qui lie 
les marins entre-eux : 1' amour du bateau qu1 les pousse soit à 
peindre. soit à construire, solt à sauver de la perte des gra­
vures souvent fort rares déjà. Cette production est si immense 
que dans beaucoup de v1lles. nous trouvons des musées de la 
mar1ne. Anvers, msterdam~ Rotterdam, Par1s, Woolwich. 
Copenhague, e tc., etc. Or. je vous le demande. quel est Ie 
métier qui pourrait à lu1 seul remphr des rnusées entiers d' reu­
vres << arlistiques >> faites par les ouvriers. On pourrait certes 
remplir un musée de belles ferroner1es, par exemple. l\1ais 
non pas d e petits modèles de balcons. ni de tableaux repré­
sentant des grilles. ll n'y a qu'un seul autre dornaine ou la 
chose est possible, et ren reparlerai. 

1· ai employé Je mot << artistique » . Pour bien préciser ce que 
J • entends par Jà. je vais examiner les deux champs cl' action du 
rnario : Ie tableau et le modè1e. 

Le tableau : Presque taujours Ie bateau peint par Ie marin 
est ce qu ' on appelle maintenant << naïf >> . Soit. lais il est bien 



CONGRES JNTERNATIONAL DE LA :\IER 433 

difficile de dire ou finit la na1veté et ou comrnence Ie sens 
artistique. CP la var1e d' auteur en auteur. Maïs nous ailnons 
bien cette na1veté c::JU1 nous montre les bateaux tels quïls sont. 
Le dessin est bien souvent rigoureusement exact, la techntque 
maritime est parfaite. Ma is presque touJ ours il manque au 
dessin Ie souffle créateur et la eculeur est presque toujours 
sans recherche. ll seralt peu charitable de reproeher aux marins 
ce manque de finesse artistique. Le dur m étter de la mer n ·est 
pas propice à ces choses-là. Et cependant .. . Cependant, on 
trouve, une fois sur mille, une ceuvre complète, forte, remar­
quable. Oh, ce n ·est pas encore Ie tableau de maître, maïs 
enfin c' est une belle chose que r amateur éclaué aimera avoir 
sous les yeux. Songez à ce que serait r art de la pein ture SI 

tou tes les académies, tous les livres d ·art, tous les musées, tous 
les professeurs étaient supprimés d'un coup. Si, en un mot 
1' exemple venalt à disparaître. Croyez-vous qu' iJ y aurait 
encore cinq mille artistes pein tres en Belgigue ? Sûrement non 
et seuls peigneraient encore ceux chez qui la poussée vers r art 
est irrésistible, ceux qui, selon Boileau « ont sen ti du Ciel r In­
fluence secrète ». Et ceux-là, Messieurs, sont bien rares. 

Or, nous voyons cette chose é trange : les marins peignent 
sans aucune tuition. sans aucun exemple. Pour autant que Je 
sache, nos écoles de mannes ne comprennent pas encore de 
cours pour marins ... desstnateurs .. c· est donc que ces gens-là. 
émus par Ie spectacle de la mer. éprouvent Ie besotn d 'expri­
rner ce quïls sentent Et quel me11leur moyen de Ie faire que 
Je pinceau et la couleur ? Bi en en tendu. tous les martns ne 
sont pas peintres, ma1s il y en a beaucoup tout de même. 

urtout si vo us voulez bien. en la Clrconstance. donner ce tit re 
à tous ceux qui man1ent les pinceaux. quel que soit le deg ré 
de I ur production 

\ I oyez par exemple Ie m écanicien d ' un remorq ueu r qui 
p int sur la surface intérieure e t ltsse d · un panneau d' écoutille. 
11 pint le «"fenace ». OU « L' jax ». OU le « Zeeleeuw » . run 
OU rautre remorqueur fameux. I1 Ie peint toujours de profil. 
catnpé bien au milieu du panneau. La coque est bien noire, 
r écume d e la moustache est bien blanche~ Ie ei el es t bi en bleu 
av c de~ nuages blancs. Maïs enfin, il peint non pas pa ree qu' !I 
v ut c njoliver son habitat, n1ais parce quïl est touché par la 

beauté de son remorqueur et que Ie panneau de r écou tille est 
a p u près le seul panneau plat à bord d' un remorqueur. Ce]a 
n' st pas puéril. ou si on eslime que si, alors I'homme des 
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ea er n es qui. le p remier. bur tna un re nne sur un os, fit ceuvre 
puérile. E t c Ia n o us n pouvo ns 1 a dme ttre. 

te rre, Ie m a rin petn t r p t end une b onne to1le e t d es 
coul eurs à rhuile e l " ogue la ga lè re. Il v o us campe un qua tre­
m a ts avec toute sa totle. y compns les b onne ttes e t Jes tra îne ... 
resses, toutes les pouhes, to us les cordages e t to us les h o mmes 
sur Ie pont o u d a n s la m a ture. Or cela est p a rfa item ent correct 
e t il fa ul to ut d e m êm e a dme ttre que l'ho mme qui fa it cela 
__. je parle ici d es siècles p assés o u la phologr aphie n ' exis ta it 
p as en eare que eet h omme est d o ué d' un sens a rtis tique. 
Cela n o us p a ra ît indénia ble . 

o· a illeurs, 1' reil a verti n e s' y trompe ja m a is. ll v o it d a ns 
les reuv res rna d e rnes ce qui est la copie d ' une photogra­
phie e t ce qui es t le fruit d e lïmagina tio n. J e vo us d em a nde rai 
d e re gard e r r reuvre que je fais eircule r . E lle est toute récente . 
L' auteur, ancien marin, vit to uj o urs. E h bie n , 1l a peint ee 
t a bleau d e m ém oire e t l' reuvre n' a rie n d e pho tographique. 
c· est, à n o tre avis, reuvre d' a rtis te, m a is d' a rtis te n ' ayan t pas 
suivi les cours d e d essin. Nous a vons vu à Bruxe lles, il y a 
d eux an s, 1' exposition d es ceuvres d' un m a rin-p e1n tre , P ageot. 
c· é ta ie nt tou s d es n avires d a n s Ie genre d e celui-ci, d es b a teaux 
d e pêch e a ussi, d es b a teaux pilo les. c· é ta it rem a rqua ble . 
L'homme eut un gr os suceès, si g ros . . . que d es p e intres de 
c hez n o us fo n t d éjà des sous-P ageo t. Quel h onneur p o ur un 
artiste ! 

L e m a rin est a ussi un d écora teur . V oyez n os b a rques d e 
p êch e eneare o rnées de sirèn es souffla nt d a ns une eon ­
que. V o yez les v o iles d es b a rques vénitiennes. V oyez 
n os tja lke n en Z élande, p eints d e ble u, bla n c, r o uge, 
n o ir et ja une. V oy ez les jonques chino ises d ont les ta­
bleaux a rriè res sont d es chefs-d' ceuv re e t v oyez les ves­
tiges d es siècles passés : les fi gures d e p o ulain es gr acieuses o u 
te rribles, les o rnem e nts d es v oilie rs d e toute espèce. Eneare 
un exem p le . Les barques d e p êch e d e Boulogn e ont Ie m a t 
orné d e sculptures peintes. J e v a is essay e r d e vous e n d essin er 
une. C e sont d es m o tifs re lig ieux, superposés. P a r exemple 
une couronne d épin es, là dessus un cceur percé d' un gla iv e, 
puis un crucifix . p uis un e Vie rge a d orant l'E nfant, p uis un 
a n ge a ilé. .. E n F rise, les m a ts d e tj a lken sont pardon . 
é ta ient p a re illem e nt surmontés d e m o tifs d écora tifs. Mais 
h élas, t out ceci tend à disp a raître . 
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Les modèles. Il en ex.iste des eentalnes de milliers. Petits 
voiliers ouvrant inutilement leurs voiles dans une bouteille 
hermétiquement close, modèles dïvoire exécutés pour un 
prince, modèles de bois admirables de grandeur. C' est à lïn­
fini, c' est incroyable. 

Or, !'amateur qui s'y connaît a tot fait de distinguer le bon 
modèle du mauvais, r reuvre d' artiste de r reuvre quelconque. 
11 fau t être spécialiste en la matière comme il faut s'y con­
naître en tableau et au diabie celui qui admet le sens artistique 
d ans une peinture et ne 1' admet pas dans un modèle de ba­
teau. Qui sait dans quels beaux rêves a v écu l' artiste inconnu 
qui fit, pour Ie Roi de Rome, eet adorable vaisseau de guerre 
tout en ivoire. Certes, il a fallu autre chose que Ie savoir-faire 
de I' artisan, il a fallu r amoureuse volonté d' un artiste. Reli­
quaire gothique, ciboire du XVIIe, modèle du XVIIIe, on p e ut 
les placer dans la m ême vitrine, run ne chasser~ pas r autre. 

Evidemment, le modèle malhabile, Ie modèle non à échelle 
se trouve en plus grand nombre. Maïs n ' est~il pas, au m êm e 
degré que Ie beau modele d e musée, l'expression de l'amour 
que Ie marin a pour son bateau ? Et n' est ce pas attendrissant 
de voir les g rosses rnains calleuses d'un p êcheur ta!ller, pour 
un enfant, une re produetion de sa barque ? Ce qui importe, 
c· est quïl le fasse. L e meunier, lui, n e fa it rie n. Après tout, ces 
modèles sont la preuve indiscutable du sentiment artistique 
chez Ie marin. Ces modè les ont pour employer un terroe 
d' a tel i ar d e la g ueule aussi bien que les fé tiches n ègres et 
Die u sait si r Art N ègre a été chanté sur tous les tons et imité 
dans tous les coins. M a is a lors que les adeptes d e celui-ei se 
reconnaissent san s d oute dans les figurines n ègres, ils ne re­
connaissent pas les modèles pour n' avoir pas regardé suffi .. 
samment les bateaux. 

]'ai dit que dans un seul autre domaine on retrouve une 
aussi grande floraison de sentiment artistique : c' est Ie cul te 
de la Divinité. Evidemment, lo1n de moi rïdée de mettre 1' art 
du rnarin au même n1veau que celui qui a g lorifié les dteux de 
tous les temps. Mais ch ez l'un comme chez r autre. on retrouve 
Je besoin de représen ter en images ce qui est I· obj et d' un cul te. 
I....e berger taille une Vierge dans un moreeau de chêne, le 
marin taille un modèle dans une vieille planche. Le berger qui 
n' a jamais connu d' autre école que la plaine ou la montagne 
st un art is te; Ie marin qui n ·a jamais con nu d · autre maître 

que la mer, en est un au tre 




